LA REVOLTE EN GIVRE SUR TA NUQUE

J>apprends a marcher
allongée sur mon lit

je traverse 1’aube

seule

dans le silence insomniaque
de mes réves

les chevilles nues

Je préfére au sommeil
le son de

ton corps  faché

le bruit d’une ville

insoumise

qui s’échappe par la fenétre

le bégaiement des rues
vides

a minuit

Le vent souffle dans nos yeux
j’entends le refus

Chlo¢é Cauchy



